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Avant-propos


  Depuis 1993, le petit livre Des pensées pour grandir a fait son chemin, beaucoup l’ont apprécié et il est réédité aujourd’hui.


  De nouveaux textes ont été ajoutés dans les différents chapitres. Nous espérons qu’ils seront source d’encouragement et d’inspiration pour tous les nouveaux lecteurs qui s’y arrêteront.


  Nous souhaitons « bonne route » à chacun d’entre vous !


  Rosette Poletti et Barbara Dobbs
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Introduction


  Les textes qui suivent sont des paroles fortes capables d’aider à vivre et à croître.


  Dans les situations difficiles de la vie, c’est souvent ce que nous nous disons qui fait la différence.


  Combien de fois avons-nous entendu des personnes prédire leur futur en disant : « C’est impossible, je n’y arriverai pas » et, à partir de là, ils se mettent à réaliser leurs propres prédictions ; en effet, ils n’y arrivent pas.


  Nous nous souvenons de l’histoire de quinze enfants transportés dans un bus et qui eurent un accident ; le conducteur fut tué et, pendant plusieurs jours, aucune aide ne leur parvint. Quand une équipe de sauvetage arriva sur le lieu de l’accident, une petite fille était encore en vie. On lui demanda comment elle avait survécu et elle répondit que, lorsqu’elle commençait à avoir peur, elle se répétait un poème que lui avait enseigné sa mère et qu’ainsi, le calme revenait en elle.


  Les textes de ce livre sont de toutes provenances, ils nous ont été envoyés ou donnés. Ils nous ont aidées et nous savons qu’ils ont soutenu de nombreuses personnes tout au long des semaines et des mois. C’est à la suite de nombreuses demandes et grâce à la compréhension des Éditions Jouvence que ce petit livre paraît aujourd’hui.


  Nous souhaitons que les pensées, convictions, paroles partagées continueront à apporter un peu de lumière à celles et ceux qui les liront ; c’est là notre vœu.


  Rosette Poletti et Barbara Dobbs
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  Vivre,


  C’est aimer et partager


  C’est croire et espérer


  C’est connaître la souffrance et la joie


  C’est rechercher la paix


  C’est trouver sa vérité


  C’est s’accepter et accepter les autres


  C’est apprendre à lâcher prise


  C’est pardonner et faire confiance.


  La « parole » est ce qui différencie l’être humain des animaux, c’est ce qui permet d’accéder à l’abstrait, à la dimension de l’esprit.


  Toutes les grandes religions du monde reposent sur des textes qui les fondent. Il existe encore d’autres paroles, paroles humaines, paroles nées de la souffrance, de l’angoisse ou de la joie. Toute l’aventure humaine peut être exprimée par les paroles de ceux qui la vivent. Il existe une communion profonde entre les êtres et, souvent, elle se dit par des mots, des phrases, des paroles.


  Elles peuvent résonner en chaque être ; elles peuvent être « encouragement », « communion », « support », « remède » ou « découragement ».


  Au cours des pages qui suivent, des moments particuliers seront évoqués :


  
    • croire pour vivre,


    • aimer pour avancer,


    • espérer pour partager,


    • traverser les âges de la vie,


    • passer par le deuil et la mort,

  


  pour atteindre ce qui permet de trouver l’essentiel : le lâcherprise.
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  Parmi les besoins humains fondamentaux, le besoin de sens, le besoin de trouver une signification à ce que l’on vit est essentiel. Viktor Frankl, le grand psychiatre autrichien disait : l’être humain peut supporter n’importe quel « comment » s’il sait « pourquoi ».


  Croire que la vie a un sens, croire que chacune de nos vies personnelles a un sens, c’est trouver un fil rouge, une direction, une signification. Chacune des religions, tout au long des siècles, a proposé un sens aux efforts humains.


  Aujourd’hui, que ce soit à l’intérieur ou à l’extérieur d’une structure religieuse, ce besoin de sens persiste.


  Face aux deuils, aux échecs, aux maladies, aux infirmités, aux injustices, à la folie meurtrière, chaque être humain désire un jour « comprendre ».


  Les théories scientifiques expliquent parfois comment les choses sont arrivées ; rarement, elles sont à même de dire pourquoi. C’est là qu’un saut s’impose, un saut dans la dimension du « croire ». C’est-à-dire accepter ce que l’on ne comprend pas, risquer sa vie sur une conviction.


  Croire permet de vivre, de supporter, d’espérer, d’aimer.


  Une jeune femme venait d’avoir un enfant microcéphale. Cet enfant n’entendait pas, était aveugle et partiellement paralysé. Ce jeune couple était désespéré. Pendant des mois, la mère était inconsolable. Un jour, quelque temps plus tard, nous la revîmes. Elle rayonnait. Voici ce qu’elle nous confia :


  « Mon mari et moi avons fait connaissance d’un couple anthroposophe. Petit à petit, nous avons compris, grâce à des lectures et de nombreuses discussions que notre fils nous avait choisis et nous aussi, nous avions décidé de l’accueillir et que nous avions quelque chose de particulier à apprendre, l’un de l’autre dans cette vie (…) Alors, continuait-elle, chaque jour, nous tentons d’apprendre tout ce qui est possible dans la relation à notre fils. »


  Rien de matériel n’avait changé pour ce couple. Ils avaient simplement donné un sens à ce qu’ils vivaient, ils croyaient à une signification qui pouvait éclairer leur vie.


  Croire, parier sur une idée, risquer sa vie pour une conviction, ce peut être la différence entre ce qui peut représenter le bonheur ou le malheur.


  Le seul danger serait en effet de se réveiller un jour

  Avec une âme qui n’aurait jamais servi,


  Une âme ensevelie de précautions,


  Soigneusement amidonnée,


  Repassée et pliée en quatre,


  Mais qui tombe en poussière faute d’usage.


  Car ce qu’il y a de pire,


  C’est d’avoir une âme habituée,


  Une âme tellement encroûtée,


  Tellement imperméabilisée,


  Que la grâce roule sur elle sans rien mouiller,


  Comme des gouttes d’eau sur la toile cirée.


  Paul Baudiquey - Pleins signes


  Dites, si c’était vrai ?

  Dites, dites, si c’était vrai,

  S’il était né vraiment à Bethléem dans une étable ?


  Dites, si c’était vrai,


  Si les rois mages étaient vraiment venus de loin, fort loin,


  Pour lui porter l’or, la myrrhe, l’encens ?


  Dites, si c’était vrai,


  Si c’était vrai tout ce qu’ils ont écrit,


  Luc, Matthieu et les deux autres ?


  Dites, si c’était vrai…


  Si c’était vrai, le coup des noces de Cana et le coup de Lazare,


  Dites, si c’était vrai ?


  Si c’était vrai, ce qu’ils racontent, les petits enfants


  Le soir, avant d’aller dormir, vous savez bien


  Quand ils disent : Notre Père, quand ils disent : Notre Mère


  Si c’était vrai, tout cela,


  Je dirais oui, ô sûrement, je dirais oui,


  Parce que c’est tellement beau, tout cela, quand on croit…


  que c’est vrai.


  Jacques Brel


  La science prétend aujourd’hui que l’univers est vide et muet (c’est le message de Jacques Monod). Je ne crois pas que l’univers soit muet, je crois plutôt que la science est dure d’oreille… L’œil qui scrute, qui analyse, qui dissèque, doit être réconcilié avec l’œil qui vénère et qui contemple… Il nous faut apprendre maintenant à vivre en pratiquant à la fois la science et la poésie ; il nous faut apprendre à garder les deux yeux ouverts en même temps.


  Hubert Reeves, astrophysicien - Il y eut un matin


  
Le soleil du jour


  Accepte chaque nouveau matin comme un cadeau, comme un don et si possible comme une fête !


  Le matin, ne te lève pas trop tard !


  Regarde-toi dans la glace et souris-toi à toi-même, et dis-toi bonjour : tu auras alors un peu d’entraînement pour le dire aussi aux autres !


  Si tu connais les ingrédients du « soleil », tu peux toi-même le fabriquer aussi bien que ta soupe quotidienne.


  Prends une bonne portion de bonté, ajoutes-y beaucoup de patience ; patience avec toi-même, patience avec les autres.


  N’oublie pas le soupçon d’humour, qui fait digérer les contretemps.


  Mélanges-y une bonne dose d’ardeur au travail et verse sur le tout un grand sourire, et tu obtiens le soleil du jour !


  G. L.


  Quoi qu’il se produise dans ma vie,

  je saurai y faire face.

  J’apprendrai, je grandirai


  Et je trouverai un moyen


  d’enrichir ma vie


  à partir de cette difficulté.


  Rosette Poletti


  Si tu ne peux être

  Pin au sommet du coteau

  Sois broussaille dans la vallée


  Mais sois la meilleure petite broussaille au bord du ruisseau


  Sois buisson


  Si tu ne peux pas être arbre


  Si tu ne peux être route


  Sois sentier


  Si tu ne peux être un soleil


  Sois étoile


  Ce n’est pas par la taille que tu vaincras


  Sois la meilleure


  Quoi que tu sois !


  D. Molbeck


  L’existence défie le pouvoir de définition des mots. On peut proposer des termes, mais aucun n’est absolu. Au commencement du ciel et de la terre, il n’y avait pas de mots. Les mots viennent du sein de la matière. Et qu’un homme voie sans passion le cœur de la vie ou qu’il voie avec passion sa surface, cœur et surface sont la même chose, les mots seuls les font paraître différents seulement pour pouvoir exprimer l’apparence.


  S’il est besoin d’un nom, que ce nom soit merveille et ainsi, de merveille en merveille s’ouvre l’existence.


  Lao-Tseu


  
    
La vie


    La vie est une chance, saisis-la.


    La vie est beauté, admire-la.


    La vie est béatitude, savoure-la.


    La vie est un rêve, fais-en une réalité.


    La vie est un défi, fais-lui face.


    La vie est un devoir, accomplis-le.


    La vie est un jeu, joue-le.


    La vie est précieuse, prends-en soin.


    La vie est une richesse, conserve-la.


    La vie est amour, jouis-en.


    La vie est un mystère, perce-le.


    La vie est promesse, remplis-la.


    La vie est tristesse, surmonte-la.


    La vie est un hymne, chante-le.


    La vie est un combat, accepte-le.


    La vie est une tragédie, prends-la à bras-le-corps.


    La vie est une aventure, ose-la.


    La vie est bonheur, mérite-le.


    La vie est la vie, défends-la.


    Mère Teresa

  


  La foi, c’est vingt-quatre heures de doute, moins une minute d’espérance.


  Georges Bernanos


  La foi


  C’est avoir assez de lumière pour porter ses obscurités assez de réponses pour porter ses questions assez d’expériences pour affronter l’inconnu assez de reconnaissance pour faire confiance à ce qui reste à dévoiler.


  Louis Évely


  Entre la foi et l’incrédulité, un souffle


  Entre la certitude et le doute, un souffle


  Sois joyeux dans ce souffle présent où tu vis


  Car la vie elle-même est dans le souffle qui passe.


  Omar Khayyam


  
La mesure de l’homme


  Ce n’est pas celui qui critique qui est important, ni celui qui montre du doigt comment l’homme fort trébuche ou comment l’homme d’action aurait pu faire mieux.


  L’hommage est dû à celui ou à celle qui se bat dans l’arène, dont le visage est couvert de poussière et de sueur, qui va de l’avant vaillamment, qui commet des erreurs et en commettra encore, car il n’y a pas d’efforts humains sans erreurs ni imperfections. C’est à lui ou à elle qu’appartient l’hommage, à celui ou à celle dont l’enthousiasme et la dévotion sont grands, à celui ou à celle qui se consume pour une cause importante, à celui ou à celle qui, au mieux, connaîtra le triomphe du succès, et au pis, s’il échoue, saura qu’il a échoué alors qu’il risquait courageusement.
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